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    Figures du Savoir : une série de monographies consacrées à un auteur ‒ savant, philosophe, ancien, moderne ‒ ayant contribué à la connaissance, ayant légué à la postérité un outil intellectuel susceptible d’être repris par n’importe quel sujet pensant.


    Ni biographie, ni commentaire, ni débat, ni reprise mais enseignement : une exposition des contributions les plus importantes de l’auteur présenté, conceptions, notions, arguments, thèses, qui en font une figure du savoir.


    Essai pédagogique : rendre accessible et vivante une pensée pour un lecteur non spécialiste d’aujourd’hui. La contextualiser pour montrer comment elle intervient dans un monde, comment sa façon de s’y poser et s’y distinguer entre en résonance avec les situations et les horizons de notre monde. La ramener à des schèmes extrêmement simples et immédiatement parlants pour l’expérience commune. La reconnaître à l’œuvre dans d’autres lieux disciplinaires ou d’autres époques culturelles.


    En bref, introduire tous les éléments d’information susceptibles de montrer l’actualité de cette pensée, sans s’interdire d’indiquer les prolongements, critiques et contre-propositions qu’elle peut appeler aujourd’hui.
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    Abréviations et traductions


    Les abréviations des œuvres ou des titres sont suivies du tome ou du chapitre en chiffres romains, éventuellement du paragraphe indiqué par § et de la page en chiffres arabes. Ainsi, OL, II, p. 134 renvoie aux œuvres latines (Opera latina), second volume, page 134. EW, I, p. 96 renvoie aux English Works, volume I, p. 96. Pour l’ouvrage intitulé Du citoyen, la tradition veut qu’on le cite par son titre latin De cive : j’ai respecté cet usage et abrégé à partir du latin en DCi. Léviathan et Béhémoth sont transcrits en italiques quand il s’agit des ouvrages et en caractères romains quand ils désignent l’État et la guerre.


     


    EW : The English Works of Thomas Hobbes of Malmesbury, édition de sir William Molesworth, 11 volumes, Londres, 1839-1845, réimpression Aalen, Scientia Verlag, 1966.


    OL : Thomae Hobbes malmesburiensis opera philosophica quae latine scripsit omnia, édition de sir William Molesworth, 5 volumes, Londres, 1839-1845, réimpression Aalen, Scientia Verlag, 1966.


    Œuvres : Thomas Hobbes, Œuvres, traduites et publiées sous la direction d’Yves Charles Zarka, 7 volumes parus à ce jour (17 volumes prévus) avec introduction historique, notes, glossaires et index, Paris, Vrin, 1990.


    EL : Éléments de la loi naturelle et politique, traduction, introduction, notes, dossier et index par Dominique Weber, Paris, Le Livre de poche, Classiques de la philosophie, 2003.


    AW : De motu ou Critique du De mundo de Thomas White, édition critique d’un texte inédit par Jean Jacquot et Harold W. Jones, Paris, Vrin ‒ CNRS, 1973. Dit « Anti-White ».


    DCi : Du citoyen, présentation, traduction et notes par Philippe Crignon, Paris, Garnier-Flammarion, 2010.


    Lé : Léviathan, traité de la matière, de la forme et du pouvoir de la république ecclésiastique et civile, traduit de l’anglais, annoté et comparé avec le texte latin par François Tricaud, Paris, Éditions Sirey, 1971.


    Lé (L) : Léviathan, traduit du latin et annoté par François Tricaud et Martine Pécharman, avec une introduction de Martine Pécharman, Paris, Vrin ‒ Dalloz, 2004.


    DCo : De corpore, elementorum philosophiae sectio prima, édition critique, notes, appendices et index par Karl Schuhmann, introduction de Karl Schuhmann avec la collaboration de Martine Pécharman, Paris, Vrin, 1999.


    DCo, IV : De corpore (IV, 25, §§ 1-9). Sensation et expérience, traduction et commentaire par Arnaud Milanèse, Paris, Ellipses, 2004.


    DHo : De homine. Traité de l’homme, traduction et commentaire par Paul-Marie Maurin, préface par Vasco Ronchi, Paris, Librairie scientifique et technique Albert Blanchard, 1974.


    QLNH : Les Questions concernant la liberté, la nécessité et le hasard, dans Œuvres, XI-2, traduction par Luc Foisneau et Florence Perronin, Paris, Vrin, 1999.


    Bht : Béhémoth ou le Long Parlement, introduction, traduction, notes, glossaires et index par Luc Borot, Paris, Vrin, 1990.


    Vies : Hobbes, vies d’un philosophe, « Vie en vers », texte latin établi et traduit par Jean Terrel ; « Vie en prose », traduite du latin par Jean Terrel ; « Supplément à la Vie de Hobbes » par Richard Blackburne, traduit du latin par Jean Terrel, Rennes, Presses universitaires de Rennes, 2008.


     


    Les informations complémentaires relatives aux auteurs et aux notions essentielles sont renvoyées soit dans les notes de bas de page, soit dans les glossaires situés à la fin de l’ouvrage.


    

  


  
    Repères chronologiques


    1588 : Naissance le 5 avril à Westport, près de Malmesbury, de Thomas Hobbes, second fils du pasteur Thomas Hobbes.


    1596 : Naissance de Descartes*1 dans une France qui voit l’avènement d’Henri IV.


    1597-1603 : Le jeune Hobbes apprend le latin à Malmesbury et suit à Westport, durant six ans, l’enseignement d’un jeune diplômé d’Oxford, Robert Latimer, qui est un bon helléniste.


    1600 : Giordano Bruno est brûlé vif par le Tribunal de l’Inquisition.


    1602 : Le règne d’Élisabeth* touche à sa fin. Au moment où Hobbes fait ses bagages pour rejoindre Magdalen Hall, à Oxford, l’Angleterre entre dans une phase capitale de son histoire, dont le retentissement sera considérable, y compris pour l’Europe continentale.


    1603-1608 : Études à Magdalen Hall, aujourd’hui Hertford College, Oxford. Hobbes y arrive à l’âge de quatorze ans, et, assidu, reçoit un enseignement scolastique inspiré d’Aristote*.


    1604 : Le père de Hobbes abandonne sa famille et s’enfuit à Londres.


    1608 : Hobbes bachelier ès lettres est recommandé par le principal du collège, John Wilkinson, à la famille Cavendish* pour assurer l’éducation du jeune William, futur comte de Devonshire (1590-1628). Il servira ce jeune maître pendant vingt ans.


    1609-1614 : Séjour londonien. William Cavendish, marié depuis un an, devient membre du Parlement, représentant le Derbyshire.


    1610 : Assassinat d’Henri IV à Paris.


    1611 : Version autorisée de la Bible.


    Juillet 1614 ‒ novembre 1615 : Premier voyage sur le continent. Le « grand tour » conduit Hobbes et lord William Cavendish à Paris, à Venise surtout et à Rome. Période d’humanisme sceptique.


    1616-1628 : Hobbes traduit de l’italien à l’anglais la correspondance échangée entre William et le frère vénitien Fulgence Micanzio*. Voir les Lettres à William Cavendish, dans la version anglaise de Thomas Hobbes, édition de Roberto Ferrini, Rome, 1987. De cette époque (1623) date la fréquentation de Francis Bacon* (1561-1626), dont il traduit quelques textes.


    1628 : Fin juin, William Cavendish meurt prématurément, quelques mois avant la parution de la traduction par Hobbes de l’Histoire de la guerre du Péloponnèse de Thucydide*. Hobbes est engagé par Gervase Clifton pour assurer l’éducation de son fils.


    1629 : Le roi Charles Ier* dissout son troisième Parlement. Les députés ne seront réunis qu’en 1640. Le gouvernement personnel du roi passera aux yeux de l’opinion puritaine pour une tyrannie.


    1629-1630 : Le second voyage sur le continent débute durant l’hiver 1629. Hobbes accompagne le fils de sir Gervase Clifton, prénommé aussi Gervase (1611-1676), dans un nouveau « grand tour », un périple qui devait traditionnellement les conduire en Italie en passant par la France et Genève.


    1630 : Durant l’hiver (1629-1630), Hobbes s’isole à Paris. Il quitte la ville le 5 avril avec son jeune maître ; tous deux rejoignent Lyon, puis Genève le 23 avril.


    1630 : « Illumination euclidienne ». Hobbes voit dans la bibliothèque d’un gentilhomme un livre ouvert sur la proposition 47 des Éléments d’Euclide (il s’agit de la démonstration du théorème de Pythagore). Incrédule, il remonte, de proposition en proposition, jusqu’aux axiomes et aux principes pour en vérifier l’exactitude. John Aubrey, son biographe, déclare qu’alors il tomba amoureux de la géométrie, qui devint son idéal déductif. En réalité, tout laisse à penser que Hobbes se tourna plus tard vers la géométrie pour y trouver des outils capables de résoudre des problèmes de physique et notamment d’optique.


    1631 : En février, il retourne chez les Devonshire et entame le préceptorat du fils de William Cavendish.


    1632 : Le Court traité des premiers principes (Short Tract of First Principles) développe un idéal déductif. Le Court traité est-il pour autant de Hobbes ? Les spécialistes, comme Noel Malcolm et Richard Tuck, ont pu en douter, l’attribuant soit au groupe de savants qui se réunissait à Welbeck Abbey autour de William Newcastle* et dont Hobbes faisait partie, soit à l’une des fortes personnalités du groupe, Robert Payne, qui rédigea le manuscrit.


    1634 : Le troisième voyage sur le continent, en compagnie du fils de lord Cavendish, prénommé aussi William (1617-1684), est d’une importance capitale d’un point de vue épistémologique. D’octobre 1634 à août 1635, à Paris, Hobbes forme le projet d’un traité sur les facultés et les passions de l’âme.


    1636 : Au printemps, il visite Galilée*, alors en résidence surveillée à Arcetri, près de Florence. En juin, Hobbes revient à Paris où il fréquente le groupe du père Marin Mersenne et avoue son intérêt pour la science physique, l’étude du mouvement et de la sensation. L’idée d’un traitement logique de la philosophie est acquise. Une mathématique universelle permettra, à partir de définitions et d’enchaînements corrects, de faire « resplendir les conséquences ». Il rejoint l’Angleterre en octobre 1636.


    1637 : Descartes publie son Discours de la méthode. Hobbes conçoit l’idée d’une œuvre tripartite : le corps, l’homme, le citoyen. Il décide d’y consacrer trois livres et travaille quotidiennement en ce sens.


    1638 : Son oncle Francis meurt. Newcastle est nommé précepteur du prince Charles (le futur Charles II*). John Hampden*, cité en justice pour ne pas avoir payé le Ship Money, est condamné le 12 juin par une courte majorité (7 juges contre, 5 pour) ; il devient un héros de la liberté et de la résistance.


    1639 : Charles Ier conduit une campagne contre l’Écosse (la première guerre des Évêques), qui refuse sa réforme religieuse.


    1640 : William Cavendish essaie de faire élire Hobbes au Parlement, comme député de Derby. Mais sa démarche échoue. Ce Court Parlement, convoqué le 13 avril, est dissous le 5 mai par le roi. Pour Hobbes, c’est finalement une bonne chose, car il a mis en forme méthodiquement sa conception du pouvoir politique et des devoirs des sujets dans un écrit intitulé Elements of Law Natural and Politic, qu’on traduit le plus souvent par Éléments du droit naturel et politique (et plus rarement et récemment, Éléments de loi, ou Éléments de la loi naturelle et politique). Toujours est-il que cet ouvrage, quoique non publié, terminé le 9 mai, qui circule sous forme de copies manuscrites, scandalise l’opposition parlementaire. Si le roi n’avait pas dissous ce parlement, la vie de Hobbes aurait été mise en péril. Mais en novembre, pour faire la guerre à l’Écosse, le roi doit convoquer un nouveau Parlement. Hobbes, qui a de bonnes raisons de se sentir menacé (arrestations des monarchistes Laud* et Strafford*), quitte l’Angleterre et part pour Paris le 20-23 novembre. Un long conflit éclate, opposant royalistes et parlementaires.


    1641 : En janvier, Hobbes rédige les Troisièmes objections aux Méditations métaphysiques de Descartes. Par l’intermédiaire de Mersenne et de Huygens, il lui envoie quelques remarques critiques à propos de La Dioptrique. En mars, Descartes décide de ne plus répondre.


    1642 : En avril, publication du Citoyen (le De cive). Il s’agit d’une impression privée, à la diffusion très restreinte. Hobbes dira que ce livre signe la naissance de la pensée politique moderne. Il consacre les trois années suivantes à son De corpore, qui ne paraîtra qu’en 1655 : il y songe « nuit et jour ». La première guerre civile anglaise éclate (1642-1646).


    1643 : Hobbes rédige une critique de l’ouvrage de Thomas White*, le De mundo. On y mesure l’état d’avancement du De corpore.


    1644 : Bataille de Marston Moor. Début juillet, les talents stratégiques d’Oliver Cromwell* et de ses Ironsides (les Côtes de fer) ont raison des escadrons royalistes conduits par Rupert et Newcastle. Beaucoup s’exilent, comme le marquis de Newcastle et l’évêque arminien John Bramhall*.


    1645 : À Naseby, le 14 juin, l’armée du Nouveau Modèle, dirigée par Fairfax et Cromwell, connaît un victorieux baptême du feu. La victoire des parlementaires sonne le glas des espoirs monarchiques : « et en cette journée, à Naseby, l’armée du roi fut totalement défaite, et nul espoir ne lui restait d’en lever une autre » (Bht, III, p. 174).


    1645 : (a) Hobbes consacre la première partie de l’année aux mathématiques et à la résolution de problèmes dans le cadre d’objections faites à certaines spéculations géométriques. Il conquiert sa réputation européenne de grand mathématicien dans le contexte des tentatives de quadrature du cercle. Il apprécie Roberval mais refuse de rencontrer Descartes. (b) Durant l’été, Hobbes rencontre chez le marquis de Newcastle, en exil à Paris, John Bramhall (1593/1594-1663), évêque du comté de Derry (Irlande). S’ouvre une polémique entre Hobbes et ce dernier sur la volonté libre et la nécessité. C’est le premier épisode de la « querelle de la volonté libre ». (c) La fin de l’année voit la rencontre avec William Petty* (1623-1687), l’inventeur de la statistique. Les deux hommes sympathisent et Petty aide le philosophe à dessiner les schémas qui illustrent son traité d’optique, le First Draught of the Optiques in Two Parts. Hobbes et Petty étudient la chimie et l’anatomie dans le livre d’André Vésale*, La Fabrique du corps humain. Ils pratiquent des dissections. Hobbes espère se rendre à Montauban pour travailler plus sereinement à son De corpore. Mais l’histoire de nouveau le rattrape.


    1646 : Le prince de Galles, le futur Charles II, arrive à Paris ; Hobbes diffère l’écriture du De corpore pour pouvoir enseigner les mathématiques au jeune souverain. Il décide de réagir à la tournure des événements d’Angleterre en préparant une deuxième édition du Citoyen et en concevant le Léviathan, en anglais, pour que le plus grand nombre puisse le lire et comprendre ce qui arrive.


    1649 : En janvier s’ouvre à Londres le procès du roi. Charles Ier dénie toute légitimité à la Cour de justice. En quatre audiences, celle-ci le condamne à mort pour tyrannie, trahison et pour tout le sang versé. Le 9 février, il est exécuté.


    1650 : En février, publication non autorisée de Human Nature (la première partie des Éléments de la loi naturelle et politique), à Londres. En mai, publication de De corpore politico (la seconde partie des Éléments de la loi naturelle et politique) avec une préface de Seth Ward*.


    1651 : Le Léviathan est publié à Londres en avril. En décembre, Hobbes rentre en Angleterre. Il se fixe à Londres pour quelques années. Oliver Cromwell, après une cruelle campagne d’Irlande, remporte deux victoires contre les Écossais : à Dunbar (en 1650), sans doute son plus bel exploit ; et en 1651, quand il défait l’armée de Charles II à Worcester ; à chaque fois un 3 septembre, qui deviendra « le jour de Cromwell ». Hobbes s’applique à ses études.


    1654 : Deuxième épisode de la « querelle de la volonté libre ».


    1655 : Le De corpore est publié en avril, à Londres. Une traduction anglaise paraîtra l’année suivante. Avec cet ouvrage, qui propose une quadrature du cercle dans son chapitre XX, débute la très longue polémique avec le grand mathématicien John Wallis* (1616-1703). Richard Baxter* s’adresse au Parlement pour demander que le Léviathan soit brûlé.


    1656 : Hobbes réplique, par ses « Six leçons adressées aux professeurs saviliens d’Oxford », au géomètre (John Wallis) et à l’astronome (il s’agit de Seth Ward). La même année, Hobbes publie les Questions concernant la liberté, la nécessité et le hasard. La polémique avec John Bramhall se poursuit.


    1658 : Mort d’Oliver Cromwell, le 3 septembre. Son fils Richard lui succède. Hobbes, âgé de soixante-dix ans, publie son Traité de l’homme (De homine).


    1659 : Abdication de Richard Cromwell le 25 mai. L’atmosphère générale est celle d’une dissolution de la république dans un climat d’anarchie.


    1660 : Restauration de Charles II, qui rentre à Londres le 25 mai. L’anglicanisme est rétabli.


    1661 : Dialogus physicus sive De natura aeris, Londres [Dialogue physique ou De la nature de l’air]. Les échanges polémiques avec Wallis se poursuivent et gagnent en âpreté. Wallis accuse Hobbes d’avoir composé le Léviathan pour préparer sa soumission à Cromwell.


    1662 : Mr Hobbes Considered in His Loyalty, Religion, Reputation and Manners, Londres [Monsieur Hobbes, considéré dans sa loyauté, sa religion, sa réputation et ses mœurs], traduction de Franck Lessay dans Thomas Hobbes, Œuvres, XII-1, Hérésie et histoire, Paris, Vrin, 1993. Hobbes rappelle qu’il est rentré en Angleterre en 1651, soit deux années avant que ne débute le Protectorat (1653). L’accusation de Wallis semble contredite par un passage du Léviathan (XXXVIII, p. 478) qui évoque « la lutte encore indécise qui divise mes compatriotes ».


    1666 : A Dialogue Between a Philosopher and a Student of the Common-Laws of England [Dialogue entre un philosophe et un légiste des Common-Laws d’Angleterre]. L’ouvrage ne sera publié qu’en 1681, deux ans après la mort de Hobbes.


    1666-1668 : Épisodes parlementaires visant à condamner certains livres et auteurs. L’« athéisme » de Hobbes est jugé responsable des malheurs du temps : la peste de 1665 et le Grand Incendie de Londres, l’année suivante. Les propositions parlementaires de bannissement ou d’emprisonnement sont tenues en échec par l’intervention de ministres de Charles II.


    1668 : Béhémoth ou le Long Parlement. Interdit par Charles II, le livre, récit de la première révolution anglaise, ne paraîtra qu’en 1682 (publication posthume, Hobbes étant mort en 1679).


    1669 : Un jeune étudiant faisant profession de hobbisme, Daniel Scargill*, est chassé de Cambridge. Bien qu’il se fût rétracté publiquement à la demande de ses supérieurs, il ne fut pas réintégré dans l’Université et vécut dans la pauvreté.


    1673 : Principia et problemata [Quelques principes et problèmes géométriques dont on désespérait auparavant et maintenant brièvement exposés et démontrés].


    1674 : Hobbes rédige son testament. Edward Hyde*, comte de Clarendon, publie, en latin, son « Bref aperçu des erreurs pernicieuses pour l’Église et le régime civil contenues dans le Léviathan de Hobbes ». L’ouvrage est traduit en anglais deux ans plus tard.


    1673-1676 : Publication de l’Iliade et de l’Odyssée, traduits directement du grec à l’anglais.


    1677 : Decameron Physiologicum or Ten Dialogues of Natural Philosophy [Decameron physiologique ou Dix dialogues de philosophie naturelle auxquels on a ajouté la proportion entre une ligne droite et le demi-arc d’un quadrant].


    1679 : Épuisé par une tumeur et frappé de paralysie, Hobbes s’éteint à Hardwick, le 4 décembre, après avoir reçu les derniers sacrements.


    1683 : Le Léviathan et le De cive sont condamnés et brûlés par l’Université d’Oxford.

    


    
      
        1. Les astérisques (*) renvoient soit au glossaire soit aux notices en fin de volume, selon que le terme signalé est une notion ou un nom propre.
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